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Humanisant la mondialisation et contribuant au « rapprochement
du monde dans le monde », les migrations, facteur essentiel du
développement humain, font aussi partie des globalisations contradictoires
qui voient s’opposer objectifs politiques et impératifs économiques,
sociaux, culturels et éthiques.

Un monde plus fluide : élites, migrants économiques, réfugiés, apatrides,
les catégories se brouillent, plaidant pour un droit à la mobilité qui remet
en question les notions de frontières, de souveraineté, de citoyenneté.
De nombreux pays sont aujourd’hui pays d’accueil et de départ. De
nouvelles situations apparaissent : déplacés environnementaux, migrants
intérieurs et pendulaires, touristes, soulignant l’interdépendance d’un
monde en mouvement.

Réel enjeu planétaire, les migrations transforment les relations interna-
tionales, redéfinissent la souveraineté des États d’accueil, mettent
en scène les États de départ, font surgir un individu acteur de sa vie, et
demandent une diplomatie nouvelle faisant appel à une gouvernance
mondiale et régionale des migrations.  

Pédagogique et exhaustif, ce livre, écrit par une spécialiste à la
notoriété internationale, restitue l’état des connaissances sur le sujet, les
replace dans leur environnement intellectuel et historique. Il a vocation,
au-delà de militer pour une diplomatie internationale des migrations, à
devenir la référence sur les questions migratoires.

Catherine Wihtol de Wenden, directrice de recherche CNRS au CERI (Centre
d’études et de recherches internationales de Sciences Po), a été consultante pour
divers organismes dont l’OCDE, la Commission européenne, le HCR, le Conseil de
l’Europe. Elle a présidé le Comité de recherche « Migrations » de l'Association inter-
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Introduction

Les migrations internationales sont devenues un enjeu majeur
du XXIe siècle, mais que savons-nous de leurs retombées sur les
relations internationales ? Pouvons-nous discerner les éléments
d’une théorisation politique ? Nous sommes entrés, depuis les
années 1980, dans la seconde grande vague de migrations de la
période contemporaine, avec 214 millions de migrants internatio-
naux et 740 millions de migrants internes en 2009, la première
vague se situant entre 1880 et 1930. Ces migrations, qui font
aujourd’hui partie de la texture sociale des relations internatio-
nales, suscitent une intense activité internationale (sommets,
traités, accords, pactes), parce qu’elles sont source de conflits dans
un monde de plus en plus interdépendant.

Le rapport du Programme des Nations unies pour le développe-
ment (PNUD) de 20091 souligne que la mobilité est un facteur
essentiel du développement humain. Pourtant, les migrations sont
souvent sévèrement contrôlées, les sédentaires ont généralement
plus de droits que ceux qui circulent et les deux tiers de la popu-
lation de la planète n’ont pas le droit de circuler librement. Ces
migrations sont inégalement réparties de par le monde, avec
62 millions de migrations Sud-Nord, 61 millions de migrations
Sud-Sud, 53 millions de migrations Nord-Nord, 14 millions de
migrations Nord-Sud, le reste étant constitué par des migrations
Est-Ouest et, plus rarement, Ouest-Est. En vingt ans, on a assisté à
la mondialisation des flux migratoires, à leur régionalisation en
systèmes migratoires complexes de départ et d’arrivée2, à la glo-
balisation des facteurs de départ et des enjeux qu’ils soulèvent, à

1. PNUD, Lever les barrières. Mobilité et développement humain, rapport mondial
sur le développement humain, 2009.
2. Catherine Wihtol de Wenden, La Globalisation humaine, Paris, PUF, 2009.
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la recomposition et à la transgression des frontières par des réseaux
transnationaux diasporiques, entrepreneuriaux, familiaux, cultu-
rels et mafieux. Les profils de migrants et de réfugiés se sont diver-
sifiés, leur différenciation devenant plus floue, de même que les
catégorisations entre pays de départ, d’accueil et de transit. Le
migrant lui-même, au cours de sa vie, peut avoir successivement
une multiplicité de statuts, une situation impensable à l’époque où
le dissident soviétique, réfugié idéal-typique de la guerre froide,
était loin d’être celle du travailleur manuel.

Avec les migrants, l’ordre politique interne des pays d’accueil
et l’ordre politique externe se trouvent mêlés par les questions de
sécurité et de diplomatie qu’ils soulèvent et la citoyenneté, faite
de doubles-nationaux aux identités et aux allégeances multiples
et parfois redoutées, est repensée et interrogée sur le vivre
ensemble, la diversité et l’ethnicisation de la nation. Les pays de
départ, hier absents de la scène internationale, commencent à
mener une diplomatie des migrations. Des enjeux mondiaux, tels
que la population dans sa relation avec les territoires, les liens
constamment reconsidérés entre migrations et développement, les
déplacés environnementaux, l’urbanisation galopante de la pla-
nète et la gouvernance mondiale des migrations internationales
dessinent les contours d’une globalisation contradictoire autour
d’un phénomène des plus complexes. Il oppose des intérêts
contraires et dispersés, entre une multiplicité d’acteurs : logiques
d’États et de marchés ; conflits d’intérêts entre opinion publique,
contrôle des frontières, relations avec les pays de départ, défense
des droits de l’homme, besoin de main-d’œuvre, nécessité de rester
dans la compétition internationale par le recrutement des plus
qualifiés ; contradiction entre besoins de nouveaux venus pour
lutter contre le vieillissement des pays d’accueil et sauvegarde de
l’État providence, difficultés du vivre ensemble, coût des politiques

14 La question migratoire au XXI
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coercitives et rationalisation des bénéfices de la mobilité. En bref,
l’immigration comme phénomène politique global bouscule les
catégories classiques de l’analyse politique.

Les migrations internationales érodent notamment les deux piliers
du système international que sont la souveraineté (l’État) et la
citoyenneté (la nation). L’immigration interroge la souveraineté
nationale par la remise en cause de la notion de frontière qui, à
l’échelon européen, s’exerce à distance et, à l’échelon mondial, s’est
démultipliée avec des modes de gestion les plus divers3. La pratique
mondialisée de nouvelles formes de mobilité et de réseaux trans-
nationaux comme la migration circulation, l’installation dans la
mobilité comme mode de vie, les pratiques quasi diasporiques,
l’émergence d’entrepreneurs identitaires qui sont souvent autant
d’acteurs transnationaux font que l’État-nation n’est plus la commu-
nauté de base du système international, ni même le cadre politique
interne le plus significatif dans les sociétés les plus cosmopolites.

L’immigration questionne aussi la citoyenneté, d’abord parce
qu’elle contribue avec le droit de vote des étrangers à l’échelon
local ou dans leurs pays d’origine à dissocier la citoyenneté de la
nationalité, ensuite parce qu’elle y introduit de nouvelles valeurs
se situant au-delà du cadre national, dans le registre des droits de
l’homme ou des pratiques qui correspondent à une réalité évolutive
(allégeances multiples, mixité de la définition de la communauté
politique, double nationalité) ; enfin parce qu’elle fait émerger de
nouvelles catégories du politique, fondées sur l’ethnicité ou le reli-
gieux et propose de nouvelles formes de mobilisation centrées sur
le droit d’avoir des droits, avec les sans-papiers.

Elle joue un rôle important dans les modes de déconstruction et
de recomposition de l’espace international, défiant les principes du

3. Michel Foucher, L’Obsession des frontières, Paris, Perrin, 2007.
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système étatique westphalien par ses pratiques de transgression des
frontières et par l’énoncé de normes supranationales qui finissent
par s’imposer aux États. Un espace public mondial autour de
l’immigration est ainsi en voie de constitution, avec une pluralité
d’acteurs non étatiques. La timide émergence d’un droit de migrer
s’y profile, soutenu par les conventions internationales relatives
aux droits de l’homme, les organisations non gouvernementales
(ONG), les associations civiques. De nouveaux paramètres, tels que
l’inscription des variables démographique et environnementale, la
prise en compte des pays de départ et de nouveaux acteurs comme
les associations, les syndicats et les ONG, placent, en l’absence de
gestion internationale de celles-ci à l’échelle globale, la question
des migrations dans une gouvernance sans gouvernement.

Dans un contexte où la scène internationale est plus éclatée,
non seulement les acteurs internationaux se sont multipliés, y
introduisant le migrant (de l’individu aux organisations interna-
tionales et aux ONG), mais un modèle de société mondiale encore
en gestation échappe à la vision interétatique. Des influences
diverses s’y déploient, des jeux variés ont cours, dans un système
désordonné où la diplomatie n’est qu’un instrument parmi d’autres,
plus coercitifs ou plus normatifs4. Le réalisme des relations poli-
tiques entre États d’accueil et de départ, ou des États d’accueil entre
eux, fait place au transnationalisme, au-delà du cadre étatique
national, et la coopération, voire la gouvernance, s’impose parfois,
pour mieux harmoniser les intérêts5. Ce bouleversement, où les
migrations ont leur part, participe d’une « société internationale »
en construction où le solidarisme, réclamé au plan national par

4. Guillaume Devin, Sociologie des relations internationales, Paris, La Découverte,
2007.
5. Dario Battistella, Théories des relations internationales, Paris, Presses de
Sciences Po, 2006.
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Léon Bourgeois dans l’entre-deux-guerres, se profile timidement
au plan international, au risque sinon d’accroître l’ethnicisation
des violences et le terrorisme international nourris de l’humiliation
des pauvres. Les États les plus riches deviennent les otages des plus
faibles. Les sociétés de ces États vivent les migrations comme une
intrusion menaçante. La puissance devient alors impuissante6. La
peur d’un monde plus fluide, partiellement affranchi de la territo-
rialité, des frontières et des identités exclusives s’invite dans l’uni-
vers des États.

On se propose ici de redéfinir la place des migrations dans les
relations internationales en s’interrogeant sur la manière dont
celles-là modifient celles-ci dans un monde de plus en plus inter-
dépendant et contradictoire. Nombre de gouvernements cherchent à
renforcer le contrôle de leurs frontières à l’heure de la libéralisation
économique et de la mobilité extrême ; alors même que les travaux
d’experts montrent les bienfaits des migrations sur le développement
humain7. Le processus migratoire y est souvent source d’anomie,
l’État n’y est plus l’acteur exclusif, les migrations consacrent la
revanche des sociétés sur l’ordre interétatique, et les individus
migrants constituent souvent une dissidence par rapport aux États
de départ et parfois d’accueil. La mondialisation des migrations fait
éclater un paradoxe du libéralisme où les grandes démocraties ne
parviennent plus à contrôler leurs flux migratoires et violent souvent
les droits de l’homme. L’affaiblissement du rôle de l’État dans sa
capacité à gérer les flux migratoires et le droit d’asile s’accompagne
de l’émergence d’acteurs infra-étatiques mettant en scène l’individu,
les groupes et les réseaux transnationaux ou supra-étatiques comme

6. Bertrand Badie, Le Diplomate et l’Intrus, Paris, Fayard, 2008, et, du même
auteur, Puissant ou solidaire ? Principes d’humanisme international, Bruxelles,
Desclée de Brouwer, 2009.
7. PNUD, Lever les barrières. Mobilité et développement humain, op. cit., p. 5.
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les ONG et les organisations intergouvernementales (OIG) dans
l’énoncé d’une gouvernance mondiale des migrations. Les dynami-
ques diasporiques transnationales, l’économie du passage, les trans-
ferts de fonds, la construction d’imaginaires migratoires liés à
l’information et à l’urbanisation, la mobilité des élites et des moins
qualifiés conduisent à une redéfinition des frontières et à des recom-
positions identitaires. Des allégeances multiples et le développement
de la double nationalité impliquent des formes d’influence des pays
de départ, par migrants interposés, questionnant la citoyenneté.
Enfin, il se joue sur la scène mondiale une tentative d’énonciation
politique récente du droit à la mobilité dans le champ international,
par l’ébauche d’une gouvernance mondiale des migrations liant les
migrations au développement.

L’appréhension d’un tel thème du point de vue des relations
internationales n’a fait l’objet que d’investigations partielles et peu
de réflexions globales ont été menées sur le sujet. Certains se sont
essayés à élaborer une théorie des migrations, dans le champ éco-
nomique surtout8. Mais la théorisation globale des migrations a
toujours échoué à cause de la pluridisciplinarité de l’objet9. Pour-
tant, les questionnements que suscitent les migrations sur la scène
internationale constituent un champ de recherche propre à la
science politique et aux dialogues entre les disciplines. Mais l’ins-
cription des migrations dans les relations internationales comporte
une dimension encore nouvelle et souvent illégitime. Les migra-
tions sont un élément qui dérange et déconstruit l’ordre inter-
national classique, et le migrant devient un acteur qui défie
l’ordre étatique westphalien. Une pluralité d’approches étudie ce

8. Douglas Massey et al., Worlds in Motion. Understanding International Migra-
tion at the End of the Millennium, Oxford, Oxford University Press, 2005.
9. Caroline Brettell et James Hollified, Migration Theory. Talking across Disci-
plines, Londres et New York (N.Y.), Routledge, 2000.
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phénomène : le débat sur l’affaiblissement – réel ou supposé – de
l’État dans la maîtrise des flux migratoires, la recomposition des
frontières et leur transgression, les dynamiques d’appartenance et
d’exclusion, le transnationalisme des flux et des identités à travers
les migrations de travailleurs et d’élites, les transferts de fonds et
leurs effets sur le développement des pays d’origine, l’influence des
immigrés comme électeurs dans leurs pays d’origine et des pays
d’émigration, par immigrés interposés, dans les États d’accueil, la
crise du multiculturalisme dans plusieurs pays européens et nord-
américains, la part de l’islam dans les politiques de sécurité, la
construction de l’Autre comme ennemi dans la « fabrique » de
l’identité, les politiques à l’égard des réfugiés et leurs liens avec la
diplomatie des États, la gouvernance mondiale des migrations. Ces
analyses s’articulent autour de trois grands thèmes, qui nous ont
servi ici de fil conducteur : l’État-nation et son avenir face aux
migrations ; la citoyenneté, questionnée par le transnationalisme
sous ses différentes formes ; les enjeux globaux et leurs incidences
sur la gouvernance globale des migrations. De nombreuses thèses
viennent aussi enrichir et illustrer la réflexion par des travaux de
terrain.

Nous avons procédé ici à une tentative de mise en ordre de ces
questionnements, destinée à donner une intelligibilité à des approches
souvent dispersées. Nous avons cherché à analyser en quoi les flux
récents de migrants et de réfugiés, les nouvelles formes de citoyenneté,
les politiques d’immigration menées par les pays d’accueil, mais aussi
les politiques d’émigration conduites par les pays de départ à l’égard
de leurs propres migrants, et les acteurs transnationaux interrogent les
cadres d’analyse classiques des relations internationales. Nous avons
aussi essayé de montrer comment ils font émerger d’autres acteurs et
d’autres modes de gestion qui portent sur le mode de structuration de
l’espace public national et international induit par le phénomène
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migratoire, et sur l’immigration comme phénomène social transna-
tional et global à la recherche d’une institutionnalisation.

Après avoir exposé comment les migrations internationales sont
devenues un enjeu mondial, nous étudierons les évolutions intro-
duites dans l’exercice de la souveraineté par les migrations, puis
comment la citoyenneté est revisitée par celles-ci, et enfin quels
peuvent être les contours d’une diplomatie des migrations.

20 La question migratoire au XXI
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Chapitre 1 / LES MIGRATIONS INTERNATIONALES,
UN ENJEU MONDIAL

La mondialisation des migrations fait partie de ces globalisations
contradictoires, où le développement d’un phénomène à l’échelle mon-
diale vient contredire le bien-fondéd’autres logiques. Les configurations
qu’elle emprunte sont le reflet d’un ensemble de défis mondiaux, politi-
ques, économiques, démographiques, culturels, environnementaux, qui
témoignent des inégalités d’un monde pourtant de plus en plus interdé-
pendant. La mobilité menace l’État-nation, même s’il résiste fortement.
Le nomadisme et la circulation migratoire deviennent les figures de
l’hypermodernité, les phénomènes migratoires se diversifient, depuis le
nomadisme jusqu’à la sédentarisation, les identités se transforment, la
notion d’intégration entre en crise, des termes comme le multicultura-
lisme, les discriminations positives ou le codéveloppement vieillissent,
laissant la place au cosmopolitisme, au transnationalisme, aux politi-
ques diasporiques des États de départ et à la gouvernance multilatérale.
L’impact de la crise de 2008 invite aussi à revoir certaines analyses,
tandis qu’émergent, à l’échelle mondiale, le droit de migrer et une
demande diffuse de démocratisation du droit à la mobilité.

La mondialisation et la régionalisation des migrations
dans un monde interdépendant

Mondialisation ou globalisation ?
En ce début du XXIe siècle, les migrations se sont mondialisées.

Avec 214 millions de migrants internationaux en 20091, c’est-à-dire

1. PNUD, Lever les barrières, op. cit., p. 5.
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3 % de la population mondiale, un nombre qui a triplé depuis qua-
rante ans, presque toutes les régions du monde sont concernées, ou
par l’arrivée, ou par le départ, ou encore par le transit, alors qu’il y
a trente ans, seuls quelques pays du monde étaient impliqués. Cette
mondialisation des flux se caractérise par la venue récente d’étran-
gers dans des pays avec lesquels ils n’avaient pas de liens antérieurs,
soit sous la forme du « saupoudrage » de nationalités diversifiées,
comme les Chinois et les Indiens dans le monde, soit par la construc-
tion de quasi-diasporas, comme les Turcs et les Marocains en Europe
ou les Italiens dans le monde, grâce à des réseaux transnationaux
puissants ; soit par la perpétuation des anciens « couples migra-
toires » des migrations postcoloniales (Algériens en France, Indo-
Pakistanais au Royaume-Uni) ou d’anciens « travailleurs hôtes »
(gastarbeiter) (Turcs en Allemagne, Mexicains aux États-Unis). Mais
la mondialisation est aussi une globalisation des migrations : l’inter-
dépendance des crises politiques et économiques, l’apparition
d’enjeux mondiaux (comme la population, l’environnement, le déve-
loppement, l’alimentation, l’énergie, l’urbanisation, l’absence de
démocratie) ont un lien avec les migrations, et les projets de gou-
vernance mondiale des migrations font de la mobilité le facteur
essentiel du développement humain.

L’effacement relatif des catégories qui avaient permis dans le
passé d’analyser les migrations est une autre caractéristique de cette
globalisation humaine : les frontières se sont estompées entre pays
de départ, pays d’accueil et de transit, certains d’entre eux étant
les deux ou les trois à la fois (Mexique, Turquie, Maroc) ; les dis-
tinctions sont devenues de plus en plus floues entre les migrants
de travail et d’asile qui fuient à la fois des pays pauvres et mal
gouvernés ; enfin, le même individu peut, au cours de sa vie,
emprunter plusieurs statuts, du sans-papiers à l’élite qualifiée, une
situation rarissime au temps des ouvriers spécialisés (OS). Ce
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